
La grande charte des droits
des travailleurs

Le 15 mai prochain, iK y aura 60 ans que
le Pape Léon XI I I  lançait sa fameuse ency-
clique Iicrum Novarum qui est considérée,
à juste t i t re , comme la véritable charte des
droits des travailleurs .

L'approche de ce glorieux anniversaire
ainsi que celui du premier mai , fête des
travai l leurs , nous incite à en parler dans
quelques articles. II est en effet nécessaire
de dire et de redire, à temips et ù contre-
temps, la sollicitude de l'E glise pour le mon-
de du travail , d'abord parce que c'est vrai
et ensuite pour réduire à néant les innom-
braibles mensonges que la propagande anti-
clirélieinn e invente chaque jour à ce sujet.

M f au t  tout d'abord reconnaître que par-
mi les actes de Léon XIII , il n 'en est pas
don t l'influence ait été plus considérable
(pie l' encyclique Rerum Novarum.

lin 1897 déjà , pour ne ci ter que ce petit
l'ait  mais fort éloquent, au congrès interna-
tional des travailleu rs, à Zurich , le député
marxiste anglais Quelch fi t  celte déclara-
lion longuement acclamée :

« J ai dans mes mains deux grands pro-
grammes sociaux , dans la main gauche le
inanifes le  de Marx et dans la main droite
l'encyclique Iicrum Novarum ; ce son t les
deux seuls programmics sérieux » .

Mal gré le systématique silence dont on
enveloppe en certains milieux les gestes mê-
me les plus importants de la papauté — en
l' année 1950, année du jubilé , un journal
vailaisan qui s'adresse à des catholiques n'a
ipas da igné une fois se faire l'éch o des al-
locutions pourtant sp lendides du génial Pa-
pe Pie XII ! — celte encyclique eut un
éiîo rme rc ten t issemient.

Il est agréable pour nous Suisses de sa-
voir que notre pays a joué un certain rôle
dans la préparation lointaine de cette ency-
cli que.

Léon XII I , profondément ému devant la
misère imméritée d' une foule de travail-
leurs, en 1882 déjà , avai t  créé à Home un
comité chargé d'étudier les principales ques-
tion s sociales concernant le monde du tra-
vail. Dr, l' un des membres les plus actifs
de ce comité était précisément Mgr Mer-
lu il'lod , le futur cardinal. Lorsque ce der-
nier devint  évoque de Lausanne et Genève,
le comité se trans forma et vint tenir ses
séances à Fribourg.

Et c'est là que , durant  plusieurs années,
se réuniront périodi quement et travaillèrent
«MI commun des sociologues éminents ve-
nus des principaux pays d'Europe

Les séances étaient fort animées, car les
partici pants y apportaien t non seulement le
tempérament de leur race, mais leurs ten-
dances et leurs dispositions particulières, les
uns  fidèles à 'l'esprit traditionnel, les au-
tres agités du souffle nouveau et du be-
soin d' apporter de l'air et du soleil dans les
masures des travailleurs.

A la fin des travaux de chaque session.
on envoyait à Rome, sous forme de thèses
claires et précises, les conclusions : elles
portaient sur des problèmes variés : la cor-
poration , l'organisation professionnelle, la
propriété rurale, le travail et le juste sa-
laire, les relations du capital et du travail,
la question du crédit.

Ces travaux ont tenu une place importan-
te dans la documentation dont le Pape Léon
XIII  s'est servi pour élaborer son encycli-
que.

M. le chanoine Massard. de la sympathi-
que Maison du St-Uernard , a écri t un ou-
vrage très instructif sur l'activité qu'ont dé-

ployée les sociologues réunis à Fribourg,
intitulé : L'œuvre sociale du cardinal Mer -
millod , l 'Union de Fribourg. Nous en con-
seillons vivement la lecture à tous ceux qui
veulen t mieux comprendre l'encyclique Re-
rum N ovarum.

L'esprit dans lequel l'encyclique Rerum
Novarum fut  écrite, c'est le Pape Pie XI qui
nous l'ind ique :

« Au déclin du XIXe siècle, l'évolution
économique et les développements nou-
veaux de l'industrie t endaient presque par-
tou t à diviser toujours davantage la socié-
té en deux classes : d'un côté, une minori-
té de riches jouissant à peu près de toutes
les commodités qu 'offren t en si grande
abondance les inventions modernes ; de l'au-
tre , une multitude immense de travailleurs
réduits à une angoissante misère et s'ef-
forçant en vain d'en sortir.

Celte situation était accep tée sans peine
par ceux qui , largement pourvus des biens
de ce monde, ne voyaient là qu 'un effet
nécessaire des lois économiques et abandon-
naient à la charité le soin de soulager les
mlailheurcux, comme si la charité devai t cou-
vri r ces violations de la justice, tolérées
et souvent sanctionnées par le législateur.

Mais les ouvriers qu'éprouvait duremen t
cet état de choses, le supportaient avec im-
patience et refusaient de subir plus lon-
guement tin joug si dur. Des hommes de
bien cherchaien t sincèrement le moyen de
remédier au désordre qui affligeait la so-
ciété et de 'prévenir les maux encore plus
graves qui la menaçaient.

Mais, telle est l'infirmité de l'esprit hu-
main que, repousses d'un côté comme de
dangereux novateurs, paralysés de l'autre
par les divergences de vues qui se manifes -
taient dans leurs rangs, ces homfmes aux
intentions droites ne savaient plu s dans
quelle direction s'orienter...

Alors, le 15 mai 1891, retentit cette voix
que les d i f f i cu l tés  n'avaient point e f f r a y ées,
que l 'âge n'avait point a f fa ib l i e , et qui ,
avec une vigoureuse hardiesse, ouvrait à
l'humanité des chemins nouveaux sur le
terrain social...

Quels furent ces chemins nouveaux ?
Nous le verrons prochainemlent.

La session fédérale
LE STATUT DE L'HORLOGERIE

L'horlogerie, industrie éminemment romande, est
dans une situation économique spéciale ; il est
normal qu'on la protège par un statut spécial ,
qu'on pourrait appeler celui de la « concurren-
ce disciplinée ».

Le Conseil national, après de longues discussions,
a adopté le régime du permis nécessaire à l'ou-
verture d'une nouvelle entreprise, en vigueur de-
puis 16 ans déjà mais sur la base de mesures ex-
traconstitutionnelles. L'article adopté est d'ailleurs
libéral : le Département fédéral intéressé ne
pourra refuser le permis lorsque les conditions
voulues sont remplies.

Le Conseil fédéral avai t proposé que le Dépar-
tement de l'économie publ ique pût rendre obliga-
toire pour toutes les entreprises les tarifs mini-
mums adoptés par les associations patronales. Le
Conseil des Etats ayant biffé cette disposition, le
Conseil national a sagement résolu de rendre obli-
gatoires les dispositions prises par contrats col-
lectifs entre patrons et ouvriers, même s'ils déro-
gent aux règles fixées en matière de contrats col-
lectifs par l'arrêté de 1943.

Enfi n, toujours sur proposition des Etats, un ar-
ticle prévoit la création d'un fonds de crise
exempt d'impôts.

Le projet retournera maintenant a 1 autre Cham
bre.

LES IMPOTS DU REARMEMENT
On se souvient que le Conseil national avait

renvoyé au gouvernement l'impôt sur les bois-
sons, n'acceptant que les surtaxes à l'impôt de dé-
fense nationale.

Plus logique, le Conseil des Etats, lui, avait ren-
voyé au gouvernement aussi bien son projet d'im-
position directe que son projet d'imposition indi-
recte.

A son tour, le Conseil national a retourné toute
l'affaire au Conseil fédéral , dont le représentant ,
M. Nobs, demandait qu'il en fût ainsi après s'y
être successivement opposé dams chacune des deux
Chambres...

Mais cela n'a pas été sans de bizarres inter-
mèdes.

La commission proposait en effet un renvoi avec
« instructions », sous la forme d'une motion con-
cernant l'impôt sur les boissons : le Conseil fé-
déral était invité à revenir avec un impôt sur les
vins indigènes dont le produit serait versé au
fonds pour la viticulture ! Comme ce serait in-
telligent de donner d'une main aux vignerons ce
qu'on leur retirerait de l'autre ! Et quel rapport
cela aurait-il avec la couverture des dépenses
d'armement ? Il y a vraiment des gens peu sé-
rieux dans notre députation nationale. Un' socia-
liste bâlois ne proposait-il pas, pour sa part, d'ins-
tituer un impôt sur les boissons pour financer de
futures assurances sociales !

H reste à souhaiter que le projet de couverture
du réarmement — qui ne presse guère étant don-
né les belles rentrées d'impôt enregistrées par M.
Nobs' — dorme maintenant le plus longtemps pos-
sible.

LES TAXES POSTALES
Le signataire de ces lignes est un adversaire

résolu de l'augmentation des taxes postales, étant
donné que si la poste fait du déficit, celui-ci est
largement compensé par les bénéfices du télépho-
ne, et qu'il n'y a pas de raison pour encourager

EXPLICATION
par IIIe M.~W. SUES

On a fait beaucoup de bruit , sur le conti-
nent, autour des récentes difficultés rencon-
trées par le premier ministre de Grande-Bre-
tagne. Nous connaissons personnellement tous
les officiels en cause ; peut-être intéressera-t-
il nos lecteurs d'envisager les événements sous
cet angle. Il y a quelque temps, nous par-
lions ici-même de la « vieille » garde du parti
travailliste, ces hommes qui avaient été pré-
sents aux premières luttes à la Chambre des
Communes et qui avaient participé aux pre-
miers gouvernements de coalition , puis au pre-
mier Cabinet homogène. Depuis cette époque,
le parti a pris un essor constant. Des forces
jeune s recrutées aussi bien parmi les intellec-
tuels que parmi les travailleurs manuels ont
pris, dans les comités municipaux et régio-
naux , un ascendant croissant. Elles n'ont pas
connu les difficultés de la première heure.
Elles se nourrissent de théorie et ignorent
trop souvent l'aspect pratique, très terre à
terre, des problèmes et rapports politiques.
Ces spécialistes raisonnent dans l'abstrait et
voudraient faire passer leur doctrine dans la
réalité. Ils s'irritent des précautions, de la
procédure , des méthodes que préconisent les
aînés, auxquels l'expérience a appris la ma-
lice, la circonspection et les combinaisons de
coulisse.
\ cote de ces doctrinaires, il y a les am-

b;l iix, les hommes qui « font de la politi-
que ", non pas pour servir un idéal, leurs
compatriotes ou leur pays, mais pour eux-mê-
mes, dans le but d'atteindre la gloire ou la
fortune. M. Bevan est de cette seconde caté-
gorie, M. Wilson de la première. La démis-
sion de M. Bevan, si elle a causé une véritable
sensation par la manière discourtoise dont el-
le fut expliquée par son auteur, est déjà ou-
bliée. Il est des procédés que les Anglais goû-
tent fort peu et qui ne sont pas de mise au
Parlement, surtout entre collègues d'un même
parti. Les conservateurs pas plus que les
travaillistes n'admettent , en séance, certains
écarts de langage. L'ancien ministre a dépas-
sé les bornes ; il est discrédité aux yeux de
tous les parlementaires. En revanche, M. Wil-
son est de la nouvelle Ecole qui juge que les
grands chefs du parti transigent trop avec

la mégalomanie des bâtisseurs de palais postaux,
surtout en période d'inflation menaçante.

Il est d'autant plus à l'aise pour rendre homma-
ge à l'éloquence persuasive de M. Escher, chef de
cet ingrat département, qui est parvenu à faire
voter par le Conseil national, en dépit de l'humeur
peu favorable de l'opinion publique, toutes les
hausses prévues ou admises par la commission. Il
n'a pas parlé moins d'une heure et quart et son
énergie nous a changé de la mollesse ordinaire
à la plupart des membres du gouvernement.

Ses arguments peuvent se résumer ainsi : la
poste, dès l'origine et en vertu d'un constant usa-
ge, a toujours eu une tâche fiscale ; or, elle n'est
pas en mesure actuellement de fournir le nombre
de millions que lui demande la caisse fédérale, et
que celle-ci, de toute manière, devrait demander
aux contribuables. Aucune entreprise privée ne
pourrait, comme la poste, subsister avec des tarifs
de 1921. On ne demande qu'une juste rétribution
des services qu'elle rend. Tous les autres pays
ont élevé sensiblement ces temps leurs tarifs pos-
taux.

H n'en reste pas moins qu'un Français paie 27
centimes suisses une lettre pour l'étranger, et nous
40 centimes... Nous sommes encore en avance !

Bref , le Conseil national a voté la hausse de 10
à 15 icentimes des cartes postales et de 20 à 25
centimes celle des lettres pour la Suisse. Le prix
des paquets augmenterait aussi. On paierait 10
centimes pour chaque virement en compte de chè-
ques.

En outre, la franohiss de port a été supprimée
dans tous les cas, sauf pour les militaires en ser-
vice. Les députés ont montré le bon exemple en
se la supprimant à eux-mêmes. Ainsi les cantons
et les communes, par exemple, devront payer leurs
ports comme tout le monde. C'est une manière
de « contingent » cantonal à la caisse fédérale et
nous n'y voyons pas d'inconvénient.

Mais, en ce qui concerne la hausse des tarifs,
nous voulons espérer que le Conseil des Etats hési-
tera à amorcer cette nouvelle inflation qui, quoi
qu'on puisse dire, se justifie très difficilement.

C. Bodinier.

d autres partis et qu'ils ne suivent plus la
véritable doctrine travailliste. Ces théoriciens
retournent aux sources du socialisme britanni-
que — sensiblement différent des idées énon-
cées par Karl Marx — et préconisent une po-
litique économique et sociale plus nette, plus
conforme au programme de base, moins in-
fluencée par les nécessités passagères des com-
promissions de parti. C'est ainsi que ces « no-
vateurs » ont une égale répulsion pour le ca-
pitalisme yankee et le communisme soviéti-
que. Ils voudraient que leur pays se tînt aus-
si loin de l'un que de l'autre. Or ils cons-
tatent que leur gouvernement est beaucoup
plus près de celui de Washington que de ce-
lui de Moscou. Ils voudraient le voir repren-
dre, à l'égard du premier la même liberté
d'action qu'il a vis-à-vis du second. Ils rêvent
d'une attitude politique intermédiaire, stricte-
ment « travailliste » , originale, qui ne devrait
rien aux deux autres systèmes. Ils ne veulent
pas admettre l'impossibilité d'un tel essai, en
une période aussi troublée, où le monde est
divisé en deux camps prêts à s'exterminer.
L'heure n'est plus aux transformations in-
ternes, il faut songer à sauver son existence
et celle de ses semblables. C'est ce qu'a com-
pris le Cabinet travailliste et singulièrement
son jeune Chancelier de l'Echiquier ou Minis-
tre des finances.

Bien évidemment, partout où sévit un ré-
armement massif , les industries de paix sont
reléguées au second plan et les biens de con-
sommation se font rares. De plus, les Etats-
Unis qui savent par expérience, qu'en cas de
conflit mondial ils auront à fournir le plus
gros travail , ont conservé pour eux la plus
grande partie des matières premières indis-
pensables à cette fabrication. De nombreu-
ses industries d'Europe occidentale s'en sont
déjà aperçu et ne savent comment s'appro-
visionner pour ne pas laisser sans activité une
partie de leurs ouvriers. L'Ecole néo-travaillis-
te prend en considération cet aspect social du
problème et elle s'en préoccupe. Elle veut évi-
ter que les masses, devant l'apparente impuis-
sance du gouvernement, ne glissent vers l'ex-
trême-gauche. Elle n'a aucune sympathie pour
la manière dont les affaires publiques et éco-



nomiques sont conduites outre-Atlantique et du syndic de Rome et de hauts prélats de la Se-
elle estime que le capitalisme, comme il est crétairie d'Etat , ainsi que d'évêques, de Supérieurs
compris et dirigé là-bas, peut être, à la Ion- d'Ordres religieux, de Recteurs des Athénées pon-
gue, aussi dangereux sur le plan social que la tificaux, et de nombreuses personnalités du laïcat
doctrine communautaire. catholique.

Telles sont les difficultés profondes que ren-
contrent MM. Attlee, Morrison et leurs amis,
à travers' ces deux démissions, plus tapageu-
ses que graves. Elles révèlent néanmoins un
malaise doctrinal que les stratèges du parti de-
vront analyser, combattre ou guérir. Pour les
Etats-Unis, il y a là une indication que leurs
chefs politiques ne doivent pas ignorer. Les
Américains ri'ont pas d'amis plus sincères et
plus' compréhensifs en Europe que les An-
glais.- Cependant ceux-ci entendent qu'on
compte avec eux et que l'on tienne compte
de leur point de vue. Les passer sous jambe
n'a jamais réussi à personne ; certains dicta-
teurs en ont fait l'amèrè expérience. Dé plus,
les îles britanniques se présenteront toujours
comme le bastion avancé de l'Amérique du
Nord. Il convient donc d'y conserver une tra-
ditionnelle et solide amitié. Tant que M. Be-
vin fut au Fôreign Office, son prestige, son
passé, l'affection dont il jouissait dans son
propre parti et au dehors étaient tels que
personne n'osait s'insurger contre sa ligne de
conduite; Aujourd'hui, les néo-travaillistes et
les ambitieux qui leur font écho relèvent la
tête et cherchent à faire entendre leur point
de vue à M. Morrison ; d'où cette crise inter-
ne. Ses aspects extérieurs ne laisseront, pour
l'instant, pas de trace ; en revanche, sa signi-
fication est intéressante.

Me Marcel-W. Sues.
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UN ETRANGLEUR EST CONDAMNE

PAR LA COUR D'ASSISES
DU HAUT-RHIN

La Cour » d'assises du Haut-Rhin a condamné,
vendredi, à 20 ans de travaux forcés Boufemk
Khotir, manœuvre à Hombourg, près de Mulhou-
se, pour avoir étranglé puis volé un ressortissant
suisse. Huit . jours auparavant, Khotir avait à moi-
tié étranglé un autre Suisse dans les mêmes con- '
dirions, mais ce dernier avait pu survivre.

QJ 

500 tonnes de munitions ont explose
a Gibraltar

Un' porte-parole de la marine britanique a ré-
vélé que l'explosion du bateau de munitions avait
causé la mort de sept .personnes et que plusieurs
blessés avaient peu de chances de s'en tirer.

Il a précisé qu'environ 500 tonnes de munitions
avaient sauté.

o 

SON EXCELLENCE MGR MONTINI
DEFINIT LES TACHES

DE LA DIPLOMATIE PONTIFICALE
Mercredi 25 avril, a eu lieu à la Chancellerie

apostolique à Rome, la célébration du 25e anni-'
vérsaire de l'Académie ecclésiastique, en présen-
ce des cardinaux Miccara, Aloysi-Masella, Pizzardo,
Piazza et Canaliy du Corps diplomatique, accré-
dité auprès du Saint-Siège, au grand complet

COMMENT SURMONTER
CES'HEURES àmmk
DIFFICILES ? £*$
Comment faire pour être
forts et prêts à affronter les
dangers qui vous menacent
actuellement ? Comment me-
surer votre résistance physi-
que pour être sûrs de faire
face à ce qui peut vous arri-
ver ? Lisez-dans Sélection dever ? Lisez-dans Sélection de Mai "Où. puiser
votre force'' ; vous.y trouverez.le point de vue
d'une femme. Son expérience vous aidera à surT
monter..les angoisses que vous pouvez avoir
et à trouver l'unique moyen de recouvrer votre
sécurité. Achetez dès aujourd'hui votre Sélection
de Mai.

USA
protège des mites

W Ŝ îWy^̂

'iw ^éS*nwffn %<*.#c-̂  «na
s | M»*W )n__
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Le discours commémoratif a été prononcé par
Son Exe. Mgr Montini, Substitut de la Secrétai-
rie d'Etat, qui a illustré magistralement la nature
purement apostolique de l'Institut séculaire et les
tâches de la diplomatie pontificale, telle qu'elle a
été dans le " passé et qu'elle l'est actuellement. L'o-
rateur a fait un ample tableau du développement
de la diplomatie au cours des deux derniers siè-
cles, en- affirmant que pendant toute cette pério-

I de elle s'est progressivement libérée dès vieilles
; formes inutiles pour prendre une place concrète
dans la vie sociale des peuples, en poursuivant com-
me principale fin la paix entre ceux-ci.

<= Si' la diplomatie vise à représenter l'art de la
paix, a poursuivi Mgr Montini , elle n'est pas con-
traire à l'esprit de l'Eglise. Aucune institution ou
puissance ne peut même et ne doit être plus dis-

L'inauguration de la Centrale valaisanne du beurre
(Correspondance retardée)

Une sympathique manifestation religieuse et ci-
vile a marqué rinauiguration de la Centrale Valai-
sanne du beurre.

Nous sommes dans la cour des bâtiments de la
Fédération Valadsanne des Producteurs de lait, à
Sion.

Il est 14 heures, quand M. le Rd chanoine Brun-
ner, curé de la ville de Sion, procède à la béné-
diction du nouveau bâtiment que viennent de réa-
liser 'MM. Perraudin, architecte et Duval, ingé-
nieur, pour abriter les magnifiques installations de
la Centrale Valaisanne du beurre.

M. Marius Lampert, après la cérémonie reli-
gieuse à l'issue de laquelle, M. le curé Brunner
a prononcé des paroles d'une très haute élévation
de pensée, idoines, en rapport avec l'ouvrage, sa-
lue la présence des invités fort nombreux, dont
MM; les conseillers d'Etat Karl Anthamatten, Mar-
cel Gard et Dr Oscar Schnyder ; le chancelier
d'Etat, M. Norbert Roten ; M. Wilhelm Ebener,
président du Tribunal cantonal et les juges canto-
naux René Spahr, Camille Pouget et André Ger-
manier ; M. Henri Franieres, greffier du T. C. ;
M. le chanoine Brunner, curé de la ville, et M.
le chanoine Imesch, procureur ; M. le président de
la ville, M. A. Bâcher, et M. F. Imhof ; M. Mau-
rice de Torrenté, préfet, M. Raymond Clavien, M.
Oscar de Ghastonay, directeur de la B. C. V. ;
M. Dr Comtesse,- président de la Chambre Valai-
sanne de commerce et M. Dr Bojen Olsornmer,
directeur de la C. V. C, MM. Henri Desfâyes, dé-
puté, Octave Giroud, député, Emile Bourdin, dé-
puté, Zenon Bérard, H. Bloetzer, R. Cappi, Dr P.
Calpini, Ed. Dorinet, Alph. Fellay, Edmond Gay,
Léo Meyer, A. Perraudin, M. Piecot, Julen, de la
Station. laitière, Joseph Gaillard, Prosper Zufferey,
André Gsponner, J.-J. Pitteloud, Henri Spahr, Dr
Perrillard, etc. Nous nous excusons d'oublier en-
core ceux qui entouraient la direction de la F.
V.- P. L., M. : Cyrille Michelet, ses . collaborateurs ,
dont M. Henri Fellay, chef de la Centrale, lequel
mous piloté ensuite à travers les locaux en nous
donnant toutes les explications techniques de la
nouvelle Centrale Valaisanne du beurre, la seule
existant en Valais..

iM.'Marius Lampert excuse 1 absence de M. Mau-
rice Troillet, conseiller d'Etat, président d'honneur
de la F. V. P. L., retenu par une session des Cham-
bres fédérales, celle également de M. Cyrille Pit-
teloud, président du Conseil d'Etat, de M. Moulin,
conseiller national, de M. SoDberger, directeur de
l'Union centrale des producteurs suisses de lait,
à Berne, et Massy, secrétaire romand ; de M. Dr
Stiïssi, chef de .l'inspectorat suisçe du beurre ; de
M.. Winniger, de Lucerne, président de la Com-
mîssiori suisse du beurre et de M. Albert Luisier,
directeur, retenu par un deuil récent.

C'est après la visite des installations au cours
d'une réunion- amicale, que se déroule la partie
oratoire de la journée. Les invités se retrouvent
dans le carnotzêt de l'hôtel de la Planta, à Sion,
et partagent une collation aimablement offerte à
l'occasion de cette inauguration. M. Marius Lam-
pert, au nom du Conseil d'administration de la F.
V. P. L., remercie les personnalités présentes d'ê-
tre venues participer à la manifestation organisée
pour consacrer une œuvre qui aura dé fortes ré-
percussions sur le développement de l'industrie
laitière valaisanne. La création de la Centrale va-
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posée que 1 Eglise a exercer une si importante
fonction diplomatique , car elle a les moyens les
plus abondants pour amener ses diplomates à ii-
déal de la paix. »

o 
A la

Conférence des suppléants
à Paris

I
É
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Intervention hargneuse
de M. Gromiko

La 39e séance des suppléants a été une séance
de travail, marquée par le dépôt d'une nouvelle
proposition occidentale d'ordre du jour.

Dès l'ouverture de la séance, M. Ernest Davies
fait le point de la situation et compare les deux
projets d'ordre du jour en présence. Il indique
que derrière les différences de mots ou d'ordre des
mots, il y a des désaccords de fond tenant prin-
cipalement à ce que M. Gromyko veut une rédac-

laisanne du beurre a été, de tout temps à l'ordre
du jour du programme d'activité de la F. V. P. L.,
pour permettre de réoudre un problème qui s'est
posé continuellement avec plus ou moins d'acuité :
celui de l'utilisation des excédents. E

^ 
rend_ hom-

mage à ceux qui ont contribué à la réalisation de
cette œuvre qui va permettre aux producteurs de
lait du Valais d'utiliser leur production de fa-
çon rationnelle et rémunératrice. Tant les produc-
teurs de la plaine que ceux de la montagne pour-
ront en bénéficier et il semble qu'ils n'ont pas eu
de peine à en comprendre l'avantage.

M. Cyrille Michelet, directeur de la F. V. P. L.,
présente un excellent travail d'histoire allant de
la création des fruitières à l'évolution des laite-
ries villageoises en Valais, qui, jusqu'ici, n'ont au-
cune possibilité de commercialiser le lait. La créa-
tion de la Centrale valaisanne du beurre leur ou-
vre des perspectives nouvelles. La vente du lait
apportera aux Valaisans, comme à tous les Con-
fédérés, une amélioration certaine du revenu pay-
san et conclut que les perspectives de développe-
ment de la vente du fromage valaisan pour la
raclette restent modestes. Il serait donc dange-
reux de miser sur cette utilisation du lait.

Parlant de la garantie des prix, M. Michelet nous
donne d'importants renseignements, de même que
sur le problème de l'équipement des laiteries, l'a-
mélioration de la qualité du lait et le bilan de la
production laitière valaisanne avant d'aborder les
buts de la Centrale valaisanne du beurre, qui sont :
1. la mise en valeur des excédents saisonniers de
lait des S. C. L. ; 2. la mise en valeur des crè-
mes résultant de la fabrication • de fromage mi-
gras et quart gras dans un grand nombre de lai-
teries villageoises du canton ; 3. l'utilisation des
[crèmes de petit lait dont l'extraction se répand de
plus en plus, ce qui constitue une progrès et un
avantage pour les producteurs ; 4. enfin, la com-
mercialisation du lait de toutes les laiteries vil-
lageoises du canton et, en particulier, de celles
qui travaillent dans des conditions visiblement dé-
fectueuses et ne pourraient consentir les sacrifi-
ces nécessaires pour se pourvoir de locaux et amé-
nagements appropriés.

L'équipement actuel de la Centrale valaisanne
•du beurre permet de travailler 4200 kg. de crème
'par jour.

M. Michelet constate que la Centrale valaisanne
du beurre s'inscrit comme une réalisation indis-
pensable, comme un instrument de travail collec-
tif, qui ouvre à notre industrie laitière une pos-
sibilité d'évolution rapide et marque une étape
importante pour l'amélioration du sort de notre
paysannerie.

MM. Henri Desfâyes, Osoar Schnyder, W. Ebener,
A. Comtesse, H. Spahr, R. Clavien et Karl An-
thamatten, prennent la parole, tour à tour, pour
relever les mérites à tout point de vue de la
nouvelle centrale, inaugurée aujourd'hui — qui
fournira le beurre « Floralp » (d'un goût excel-
lent) — qui consolide la situation de la produc-
tion du lait et des produits laitiers en Valais.

Nous avons assisté à la naissance d'une institu-
tion remarquable, étonnante, parfaitement bien ou-
tillée et au point impeca'blement organisée qui va
donner satisfaction aux producteurs, c'est enten-
du, mis aux consommateurs, également car il ne
faut pas oublier, en définitive, que ce sont eux
qui vont assurer l'écoulement du beurre de la
nouvelle centrale. f.-g. S.

tion qui lie d'avance les ministres. M, Davies dé-
clare inacceptable la proposition soviétique con-
cernant le Pacte atlantique et les bases américai-
nes. M. Davies donne alors lecture de la nouvelle
proposition d'ordre du jour occidentale.

M. Philip Jessup déclare qu'en ce qui concer-
ne la question de Trieste, les délégations occiden-
tales estiment que l'ordre du jour ne doit pas
parler de « l'exécution » du traité avec l'Italie
afin de réserver les prérogatives du Conseil de
sécurité à ce sujet.

M. Gromyko répond à MM. Davies et Jessup. Il
reprend longuement ses critiques antérieures con-
tre le texte proposé par les Occidentaux sur In
réduction des forces armées et sur la démilitarisa'-
tion de l'Allemagne. « Si M. Davies nous met en

i présence de l'alternative : accepter ou ne pas abou-
tir à .un1 accord, alors il forait mieux de mettre
son texte dans sa valise •, déclare le délégué so-
viétique.

Au sujet des deux innovations du projet pre-
ssente aujourd'hui par les délégations occidentales,
M. Gromyko prend acte de l'acceptation de la
formule soviétique en ce qui concerne les traités
avec l'Italie, la Roumanie, la Bulgarie et la Hon-
grie, mais pour la question de Trieste, il insiste
pour que les mots « exécution du traité de paix s
figurent à l'ordre du jour. Il insiste d'autre part,
de nouveau pour que figurent à l'ordre du jour
les questions du Pacte atlantique et des bases amé-
ricaines, réaffirmant que la délégation soviétique
ne peut accepter aucun projet d'ordre du jour qui
ne comporterait pas ces questions essentielles.

Après l'intervention du délégué soviétique, la
séance est levée.

L'interview de Son Exe. Mgr Stepinac

un moyen de propagande
communiste

Il y a quelques semaines, certains journaux ont
publié une interview de Son Exe. Mgr Stepinac, ar-
chevêque de Zagreb, dans sa prison. Depuis lors ,
la véracité de cette interview a été fortement con-
testée par divers organes de presse. A ce sujet , il
nous semble opportun de publier le commentai-
re suivant de M. Michel de la Bedovere , rédacteur
en chef du « Catholic Herald » de Londres :

L'interview obtenue par « Associated Press • de
Mgr Stepinac, emprisonné, ne contient rien de sen-
sationnel , et les photographies prises à cette occa-
sion montrent simplement l'archevêque dans le
cadre suffisamment connu d'une cellule de pri-
son sommairement meublée.

Pour de telles interviews et prises de vues, il a
fallu, évidemment, le consentement du gouverne-
ment yougoslave, et ce dernier, l'a accordé unique-
ment à des fins de propagande : il veut montrer
que l'archevêque est libre , à l'occasion , mais tou-
jours dans les limites de la censure communiste,
de parler au monde extérieur ; il veut apporter la
preuve que l'archevêque est traité de façon hu-

' maine et avec tous les égards qui lui sont dus.
Publier des photographies de ce genre et rela-

i ter ces interviews, c'est, nous semble-t-il, fournir
¦ une publicité gratuite au régime.

Tout cela est en dehors de la question que le
gouvernement yougoslave voudrait laisser dans
l'ombre : il ne s'agit pas de savoir si l'archevêque
est bien ou mal traité, si la porte de sa cellule est
le plus souvent ouverte ou non ; il s'agit de iexis-
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A remettre , centre du Valais,

boulangerie-pâtisserie
avec tout le matériel d'exp loitation .

Ecrire sous chiffre P. 5714 S. Publicitas, Sfon.

MOSER-CHAVAN
A ppareils acousti ques
VfcVEY
Tél. 5.31.17 (021)
dépositaire pour la
Suisse romande des
apapreils

©si-iïiaurice - mise a renwiete publique
La Muriicpatitë de

bliques la demande d'autorisation de construire déposée pat
Mlle Alice Carroux, pour l'agrandissement de son immeu-
ble sis aux Condémtnes.

Les observations éventuelles a l'ertcorvlre de cette de.
mande doivent être adressées par écrit , dans les dix jours ,
au Greffe municipal, où les plans peuvent être consultés.

Saint-Maurice, le 23 avril Î95f.
Administration communale.

s'echmer sur fe$ genoux
Cette méthode est périmée!

Aujourd'hui, on se sert
de fa cire liquide
WEGA-Liquid-Polish
en bidons avec
goulot-gicleur
pratique. 

^' \\Plus besoin de se traîner &)
/ sur les genoux, \ ~
/ plus de parquets encrassés ! ĵ£

/ Appliquée sans effort, la cire ^SSt
y est ensuite répartie avec la brosse ^à récurer entourée d'un chiffon. ^>
/ La crasse et même les tâches les ~ts
/ plus opiniâtres disparaissent en un
' clin d'oeil. Comme WEGA ne poisse pas,

la crasse ne peut adhérer et le parquet
/garde longtemps son éclat superbe.

Donc:  ̂j Y^Y^^
moins de travail, / ^  ̂Ymoins de peine,
de plus beaux parquets

davantage de loisirs !
grâce à \ \ ̂/ / '// ' \

DRMAIt D PAHUD & Cle. ROlle • TA 7 SI «

usez ions le IKWOEUISTE

PHL OXOR (breveté)
la chaufferette idéale pour

protéger vos cultures
du gel
Contenance 18 litres

0 Rendement insurpassable grâce au système de préchauffage.
£ 4 vitesses de combustion permettant le fonctionnement sans

recharge de 10 à 18 heures.
9 Cheminée réversible et forme cubique facilitant le stockage.
O Fonctionnement garanti.

à Fr. 12.60 la pièce.

Rabais intéressant pour quantités de 100-250-500 pièces, etc.

Seul fabricant :

\i°*
Essayez

chez vous sans
engagement notre

nouveau modèle C,
à Fr. 295.—

Saint Maurice soumet à l'enquête pi

Cherche à acheter

y^̂ 
en Vi et Vi bidons

y.- pouvant être remplis de
- nouveau.

A. Sutter, MiinchwMen/Thurg

M. Jules CHvciz inform e ses amis et
connaissances qu'il a repris dès le 24
avril 1951 le

Café du Nord
à SAINT-MAURICE

et assure sa nouvelle clientèle qu'il fera
son possible pour lui donner entière sa-
tisfaction.

Jules Clivâz.

vieux meubles vains
soit : tables simples et avec allonges, bahuts, mor-
biers, buffets , armoires , marmites et chaudrons,
commodeSf et autres meubles, même en mauvais
état. Eventuellement possibilité d'échanger contre
des meubles courants, neufs ou occasions.

Faire offres à Jo. ALBINI, 18, av. des Alpes, à
Montreux. — Téléphone 6.22.02.

Tea-Room-Pâtisserie
a remettre a Montreux , si désiré : possibilité d'installer la
bora toire. Occasion unique ; urgent I

H. Orisel, confiseur, Clarens . Tél. ((0211 6.23.11.

Vélos
neufs

chromés a partir de Fr. 234.—.
Vélos moteur, grande- facilité
de payement.
Jean-Ls Amy, Cycles et motos,

Riddes et Leytron

On cherche pour 1er 1er
mai ou date à convenir ,

jeune fille
en qualité de bonne à tout
faire, sachant cuisiner seule.
Congés réguliers ef gages se-
Ion entente. — Offres à Mme
Kuelin, boulangerie. Usine 33,
Serrières (Neuc'hâtel).

Hôtel de montagne cherche
^e suite

2 jeunes filles
pour le service de maison, ai-
de à la cuisine et éventuelle-
ment seconder au restaurant.

Faire offres avec photo à
l'Hôtel du Chasseron s. Les
Rasses (Vaud).

On cherche

jeune fille
pour aider à tous travaux de
maison dans pension-resfau-
rant. — Faire offres avec pré-
tentions de salaire : Pension
Dorier, Arzier s. Nyon (Vd).

A vendre

machine
à tricoter
« Dubied», jauge 42, jamais
s&rvi. Prix très inléressanf.

Mme Biderbost , Magasin
Kaiser, Sierre.

MOtO WÊ
350 cm3, R 35, à vendre, mo-
dèle 47, en parfai t état , 4 vi-
tesses , fourche télescopique,
cardan, siège arrièère, belle

, présentation. Prix intéressant.
S'adresser à LBCULJ Vau-

drez, L'Allex, Bœr.
Tél. (025) 5.25.22.

Je cherche deux

elieuilieuses
habiles , sachant bien travailler
la vigne, pour la Côte. Vignes
faciles, rebiolages el attaches
(prix Fr. 250.—) plus Fr. 10.—
pour voyages. — S'adresser à
Eva Rossef , rue du Lignolâf,
Aubonne (Vaud).

On cherche un

apprenti-
menuisier

S'adresser à la Menuiserie
P. Porcellana, à Martigny.

Je cherche deux

elieuilieuses
sachant attacher avec paille.

S'adresser à Gérard Pinget,
Yvorne (Vaud).

Elieuilieuses
On en cherche deux bon-

nes. — S'adresser chez Mar-
cel Cuénoud, Le Cottage , Cul-
ly (Vaud).

On cherche

débutanfe acceptée. Entrée de
suite . — Offres avec phbto à
Etoile d'Or, Thierrerrs (Vd)-.

A vendre une

génisse
prêté au veau, au choix sur
deux.

S'adr. Veuve Cécile Jacque-
moud, Vérossaz.*-

Gafé-restaurant ou
hôtel-calé

Pour automne 195i, couple
du métier cherche location ou
gérance, commerce de bonne
situation, campagne ou ville,
ou station de deux saisons.

Offres détaillées par écrit
avec toutes conditions; sous
chiffre P. 5721 S. Publicitas,
Sion.

Mobiliers d'occasion
de tous genres

Chambres à coucher complètes - Salles à man-
ger complètes - Divers salons - Magnifique cham-
bre à coucher moderne, buffet plat, etc. - Quanti-
té de commodes chêne et noyer, des lavabos-com-
modes dessus marbre et glace, foilelles, secrétai-
res, divans à 1 et 2 places, bureaux , tables à écri-
re, canapés, fauteuils, dressoirs , dessertes , armoires
à glace, tables', classeur chêne, 2 belles vitrines
d'angle, fauteuils clubs, glaces, bibliothèques ou-
vertes - Grande bibliothèque noyer de 260 cm.
haut, 275 cm. large. - Une grande chambre à cou-
cher composée de: grande armoire, coiffeuse, 2
lits et 2 tables de chevets - Divers lits bois com-
plets, parfait état, à 1 ef 2 tables de chevets - Di-
vers lits bots complets , parfait état , à 1 et 2 places.
2 belles armoires à glace Ls-XV à 2 portes noyer
ciré - Chambres Ls-XV et grands lits et 2 lits.

BEAU FRIGO PARFAIT ETAT

Beau mobilier acajou de tea-room avec banques
de 240 cm. de long, buffets, tables; chaises. Mobi-
lier de tea-room rose' avec 8 tables et 32 chaises.

AMEUBLEMENT S NEUFS

Meubles isolés et mobiliers complets

Chambres à coucher - Salles manger - Studios
Literie -' Tapis; descentes de lits - Tissus - Quanti.
lé de 'fauteuils, couchs, divants, combinés.

MOBILIERS DE STYLE ET ANCIENS

Beau salon doré Ls.XIV - Salon Ls-XV noyer sculp-
té - Salon Ls-XIV laqué gris Versailles . Salon Em-
pire _ Belles commodes Ls-XV , Régence, Ls-XVI -
Secrétaires , guéridons, fauteuils , vitrines dont une
belle Ls-XV sculptée , bahuts, armoires anciennes ,
splehdidé grande glace - Beau salon chippendaie
acajou' sculpté - Lustre cristal . Chambres- à cou-
cher Ls-XVI complète très belles - Divers . Petits
canapés Ls-XV et LsOCVI,

CHEZ

Jos. ALBH HreuH
18, Avenue des Alpes

Où peut visiter le dimanche
sur rendez-vous

On" demande- comme + j T t f  ° i I

jeune fille brave ef honnête
Débitante acceptée. — [ S'adt
Café de l'Union, Châtel-St
Dénis (Fbd). Tél. (021) 5.90.67

Je cherche, pour le 15 mai,
une bonne

mie
pour aider à la cuisine ef aux
chambres, dans hôtel-restau-
rant du Bas.Valais. Bons ga-
ges. Pas en dessous de 20
ans. — Ecrire sous Z. 8057 au
Nouvelliste.

On cherche, pour la saison
d'été 1951 , un

non vacher
pour 11 vaches et 15 génis-
ses. — S'adresser à Louis Mo.
ret-Bonzon, à Anfagnes. Tél.
3.31.28.

A vendre une

jument
demi-sang, 5 ans, primée, dé
toute confiance et docile.

Même adresse, à vendre un
BÂTÏMENT de ejeux apparte-
ments, jardin,, boîfôn, etc., si-¦ 
tué au centré village.

S'adresser à Mme Joseph
Lanzza, Sdint-Triphon (Vd).

Haricots
Merveille d'octobre, triés , sé-

lectionnés, à Fr. 3.50 le kg.
A. Chabbey, Charraf.
Tél. 6.30.02,

Elleuilleuse]
Une bonne est demandée

ou apprentie.' — Faire offres
à Albert Gex, Halte de Bos-
sières s. Lutry (Vaud).

A vendre
1 lot de 10 poules, 2 canards,
9 lapins de 4 mois, 2 clapiers,
pour Fr. 240.—.

S'adresser au Nouvelliste
sous Y. 8056.

Jeune FILLE
ou jeune homme est demandé
pour les travaux de campa-
gne. Bons gages à personne
capable. Entrée de suite chez
Herminjard, Rennaz près Vil-
leneuve. Tél. 6.81.27.

est demandée chez M. Fehx
Monod, à Yvorne (Vaud).

Bien logée et bons soins..

^
BON CÂF?

COMPLETS
occasion, messieurs et gar-
çons, dès 39.— ; vestons ou
manteaux gabardine, pluie,
dès 19 fr- ; pantalons longs,
golf, saumur, dès 19 fr. ; cha-
peaux feutre ou gilets, dès
6 fr. ; winerjack, pantalons im
perméables, manteaux et ves-
tes en cuir, gants, botanetg et
sacoches moto, bottes et guê-
tres cuir. Souliers tous gen-
res, dimanche, sport, travail,
dès 19 fr., bas 9 fr. ; souliers
militaires, ferrés, neufs, No
38, 25 fr. ; No 39, 28 fr. ; No
40, 30 fr. ; souliers montants
neufs No 46-47, 30 fr. ; sou-
liers football , salopettes, che-
miserie. Tailleurs, costumes,
robes, jupes, pullovers da-
mes, filles, etc.

Aux belles occasions
PONNAZ

rue du Crêt 9, côté Cinéma
Moderne, près Gare, Lausan-
ne, tél. (021) 26.3216. Envoi
contre rembours. avec possi-
bilité d'échange.
Vente - Achat - Echange



tence fondamentale du prélat, savoir la possibi-
lité d'exercer la juridiction qui lui a été confiée
par le Pape pour gouverner l'archidiocèse de Za-
greb.

Tant qu'on ne laissera pas à l'archevêque la li-
berté d'exercer ce droit, ou que le Saint-Père n'au-
ra pas relevé celui-ci de ses fonctions, le gouver-
nement yougoslave le logerait-il dans un hôtel de
luxe, toutes portes ouvertes, avec des voitures prê-
tes, au premier signe, à l'emmener au delà des
frontières, l'archevêque ne partira pas de son gré,
sinon comme archevêque légitime de Zagreb.

o
ENCORE UN DRAME DE L'AIR

Tieize morts
Un bombardier B-36 — le plu gros avion mili-

taire du monde — a heurté au cours d'un exerci-
ce un chasseur « Mustang » et s'est écrasé
sur le sol. Quelques-uns de ses occupants ont pu
se sauver en parachute. Quant au chasseur, il a
volé en éclats.

D'après les premières constatations, 13 hommes
ont été tués, et quatre ont la vie sauve.

Le B-36 pèse 130 tonnes et a, normalement, un
équipage de 15 hommes.

f wwmiE f̂ f̂ M-
Trois accidents mortels

Les Boyards
Une moto conduite par M. Jean-Pierre Zanotti

s'est jetée contre un char. Le passager du siège
arrière, M. Jean; Guye, âgé de 23 ans, a été tué
sur le coup. Quant à M. Zanotti, il est griève-
ment blessé.

Montpreveyres
M. Jean-Pierre Cavin, électricien à Carrouge

(Vaud), s'est jeté à motocyclette contre un char
de foin non éclairé, en stationnement au bord de
la route, et a été tué sûr le coup. Il avait 23 ans.

Son passager, M. Fiehter, est grièvement blessé.

SIRNACH (Thurgovie) *
M. Henri Werz-Stillhard, d'Hofen-Sirnach, est

tombé d'un' train en marche en gare de Sirnach.
Le malheureux, âgé de 61 ans, a été si griève-
ment blessé qu'il est décédé à l'hôpital.

0UV£llE$iJuOCAlE$
Problème national

Quelques propos
sur l'approuisiooneuienl

de notre pays
H peut être utile de rappeler le rôle capital que

joue en Suisse, pour le maintien du degré d'oc-
cupation à un niveau satisfaisant et la vitalité de
notre économie, notre approvisionnement en matiè-
res premières et auxiliaires, en produits mi-finis,
enfin en denrées alimentaires. On sait que l'auto-
rité fédérale a voué une attention particulière, ré-
cemment, à la constitution de réserves, à laquel-
le participent les importateurs, les entreprises in-
dustrielles et commerciales, les ménages collectifs
et privés. Les contrats de stockage, qui impliquent
l'octroi de crédits à des conditions favorables, ont
facilité l'acquisition des marchandises destinées à
la mise en stock, aussi bien dans le domaine in-
dustriel que dans le secteur alimentaire. Les pro-
visions de ménage entraînent une décentralisation
judicieuse des réserves de denrées alimentaires.

Les stocks que nous possédons actuellement en
Suisse permettent d'assurer l'approvisionnement de
la population, de l'économie et de l'armée pendant
un certain temps. C'est parce que nos réserves
sont suffisantes pour atténuer les conséquences
d'une brusque interruption de nos importations
qu'il n'a pas été envisagé de contingentement, ou
d'interdiction de vente, ou d'autres restrictions.
Cette situation demeurera aussi longtemps que la
Suisse ne sera pas coupée de ses sources habituel-
les d'approvisionnement

Ces constatations démontrent combien les bruits
contraires à ces remarques et qui ont circulé dans
notre pays, relèvent de la pure fantaisie. Ces ru-
meurs ont pu être provoquées indirectement par
les mesures préparatoires qu'il était normal de

IT̂ ÎQnS
Après le long hiver, c'est1 un
E X C E L L E N T  D É P U R A T I F

TOUTES PHARMACIES ET DROGUERIES — FR , 1,80

Vj"s« éT*t*Zwm** I logique telle que beaucoup ne peuvent être sauvés
M_l___ . \JË.M.m.M.m\5 D'après les mêmes milieux les communistes ex-

_0_ ploitent la mortalité élevée en vue d'une propagan-
_ _ _ _ _ _  ___  de contre les missionnaires étrangers.LA FAMINE A DEJA FAIT

DES MILLIERS DE VICTIMES
HONG-KONG, 28 avril. (AFP) — Selon des

renseignements concordants en provenance de Chi-
ne la famine prend des proportions inquiétantes
dans toute la province de Kuouantoung où plu-
sieurs dizaines de milliers de personnes seraient dé-
jà mortes de faim dans le district Kwantung situé
au sud. Les autorités communistes ont reconnu la
gravité de la situation. Les communistes ne don-
nent pas de chiffre mais la presse indépendante de
Hong-Kong estime que plus de dix mille person-
nes sont mortes de faim dans le sud de Kwantung
seulement. La famine sévit aussi dans le Kwantung
central, dans la région au nord de Canton. Dans le
Kwantung de l'est les autorités communistes ont
établi un plan de transfert de la population affa-
mée vers la province voisine de Kiangsi où elles
se livreront à l'assèchement des marais. Cepen-
dant un quotidien commercial indépendant annon-
ce de Canton que les autorités communistes de
Kwantung ont expédié hors de la province depuis
le 10 avril plus de 20 mille hectolitres de grain
provenant des taxes en nature prélevées dans le
Kwantung.

LE CALVAIRE
DES MISSIONNAIRES CATHOLIQUES
HONG-KONG, 28 avril. — Sept religieuses ca-

tholiques appartenant à la maternité du Sacré-
Cœur de Nankin ont été arrêtées par les commu-
nistes et passeront devant la Cour populaire sous
l'inculpation d'homicide, annonce un journal com-
muniste, dans une dépêche datée de Nankin. Les
sept religieuses, trois françaises, une portugaise,
une italienne, une autrichienne et une polonaise
ont reçu l'ordre de déportation le 19 avril. Cepen-
dant l'affaire prit une nouvelle tournure lorsque
120 cadavres d'enfants furent découverts enterrés
dans le jardin de l'institution dont les religieuses
ont été récemment expulsées, ajoute le journal, qui
précise encore qu'à la suite de cette découverte,
plus de trente représentants du peuple de Nankin,
ont tenu un meeting le 22 avril et ont demandé de
punir sévèrement les ennemis impérialistes respon-
sables de la mort de ces enfants chinois. Les mi-
lieux religieux de Hong-Kong soulignent que de
nombreux enfants abandonnés recueillis par les
orphelinats de Chine sont dans une misère physio-

prendre dans l'éventualité de sérieuses restrictions
à l'importation.

L'impulsion économique a entraîne sur quelques
marchés une hausse des prix accompagnée d'une
raréfaction de marchandises, notamment de matiè-
res premières pour le réarmement. Néanmoins,
dans l'ensemble, l'approvisionmement du pays en
biens de consommation provenant d'Europe et
d'Outre-mer est satisfaisant. Les difficultés de se
procurer divers métaux non ferreux et produits
mi-finis sont assurément gênantes. Il est pourtant
encore possible, grâoe à des efforts réitérés, de
trouver certaines sources d'approvisionnement en
ces matières.

A moins de graves événements internationaux,
l'industrie me risque pas pour l'instant d'enregis-
trer un recul d'activité dû à une pénurie de ma-
tières premières. Pour empêcher le gaspillage de
métaux non-ferreux devenus rares, le Conseil fé-
déral a décrété quelques restrictions d'emploi. Mais
ils n'entravent pas l'approvisionnement des con-
sommateurs.

Les faux bruits auxquels nous faisons allusion
allèrent même juqu'à faire état de pénuries d'or-
dre alimentaire : c'est dépasser les bornes de l'i-
magination. Le domaine agricole et ses productions
n'ont pas été affectés par le réarmement ! Cer-
taines denrées alimentaires ont été touchées par
la hausse des prix résultant de l'expansion écono-
mique. Mais des symptômes de pénuries ne se
sont manifestés nulle part.

Personne ne peut prédire si l'Europe échappera
à la guerre, si le conflit de Corée connaîtra une
extension. La situation internationale présente exi-
ge simplement que l'industrie, l'artisanat et le
commerce continuent à économiser : leurs stocks
obligatoires et leurs réserves courantes, et cher-
chent même à les accroître raisonnablement. Les
provisions de ménage doivent demeurer intactes.
Ces mesures spéciales de prévoyance nous sont
imposées par la dépendance que nous connaissons
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LE PRINCE BERNHARD DES PAYS-BAS
A FAIT ESCALE A GENVE

GENEVE, 28 avril . — Venant de Buenos-Ayres,
de retour d'un voyage officiel en Amérique du Sud,
le prince Bernhard des Pays-Bas a été de passage
samedi matin de bonne heure à l'aéroport de Coin-
trin . Le prince qui voyageait en compagnie d'une
suite de huit personnes est resté dans l'avion de
la K. L. M. pendant l'escale d'une heure et demi.
Puis l'avion poursuivit son voyage vers Francfort
et Amsterdam.

o 

EN SUIVANT MAC ARTHUR
NEW-YORK, 28 avril. (Reuter) — Le général

Mac Arthur après avoir passé deux jours dans
l'ouest central est de nouveau arrivé à New-York.
Le discours prononcé récemment devant le Con-
grès par l'ancien commandant en chef des forces
de l'ONU vient d'être publié sous forme de bro-
chure.

La guerre en Corée
Nouveau repli des troupes alliées

TOKIO, 28 avril. (AFP) — Samedi matin le com-
muniqué du grand quartier général des Nations
Unies annonce que les troupes alliées ont continué
à se replier vendredi et que dans le secteur cen-
traT"elles ont occupé de nouvelles positions défen-
sives. La ville de Kapyong aurait été évacuées par
les troupes alliées. La pression communiste s'est
accrue pendant la nuit sur le front central.

o 

TAXI AERIEN
POUR LE CONSEIL DE L'EUROPE

STRASBOURG, 28 avril. —Le Conseil général
du Bas-Rhin a donné son accord de principe sur
l'achat d'un taxi aérien de six places. Ce projet ré-pond plus particulièrement au désir de voir la ville
de Strassbourg, siège du Conseil de l'Europe, do-
tée de possibilités aériennes correspondant à son
importance. Ces appareils seront appelés à assurer
des liaisons aérienes rapides et commodes avec
toutes les capitales de l'Europe notamment Paris,
Bruxelles, Rome, etc.

à l'égard de l'étranger. Elles seules pourront nous
permettre d'affronter un éventuel 'isolement éco-
nomique.

Pour le reste, il sied de conserver son sang-
froid , de ne pas se laisser entraîner par de faus-
ses allégations,qu'elles émanent de milieux inté-
ressés ou simplement imaflinatifs.

Saint-Maurice - AVIS
Nous rappelons à la population qu'il est formel-

lement interdit de déverser des détritus, déchets,
matériaux de démolitions^ balayurea, etc., dans
le Rhône.

Les berges du fleuve étant devenues un lieu de
promenade très apprécié, il est fait appel à la
bonne volonté de chacun pour qu'elles soient main-
tenues dans un parfait état de propreté.

Tous les habitants de St-Maurice ont intérêt à
ce que leur ville et ses abords immédiats restent
accueillants.

St-Maurice, le 28 avril 1951.
Administration communale.
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Un lot?
Surtout ne soyez pas trop déçus ! Ce n'est pas

pour vous en offrir un, mais pour vous en de-
mander un que nous arrivons.

Fleurs des Champs à Montana prépare sa tom-
bola et nous venons tendre la main pour nos en-
fants les plus pauvres, pour mieux les aider, eux
et leurs parents. Nous ne pourrons pas aller quêter
partout. Ceux qui ne reçoivent pas la visite des
quêteuses et qui veulent bien nous aider peuvent
envoyer leur lot directement à Montana. Un gros ?
Un petit ? Cela n'a pas d'importance. Donnez avec
joie, donnez avec le sourire, c'est cela qui a de
l'importance. Les quêteuses et les vendeuses de

billets font un bien triste métier — si on peut
appeler cela un métier ! vous n'aimeriez certaine-
ment pas le faire, ni moi non plus ! Si vous ne
donnez rien - vous avez vos raisons, - personne
n'est obligé, chacun donne à qui bon lui semble ,
ce qu 'il veut , il faut bien comprendre cela. Mais
si vous n'avez pas de lot à donner , donnez votre
sourire. Il arrangera tout , comme toujours , il ar-
range beaucoup de choses... et vous n'aurez pas
« rien » donné.

Déjà nous disons notre merci bien grand à tous,
avec un bien grand sourire. Merci à tous ceux
qui donneront un lot , merci à tous ceux qui vou-
dront bien acheter un billet de tombola. Que ce
petit mot vous arrive transformé en rayon de
joie épanouissant toute votre maisonnée. C'est le
lot que vous allez recevoir : la joi e de celui qui
donne. Vous ne serez donc pas déçus, vous rece-
vrez un lot , pas le gros lot... mais le plus beau
lot. Encore merci !

Fleurs des Champs, Montana.
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SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour matinal de Lily
Pommier. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Airs d'au-
jourd'hui. 11 h. Emission commune. Pages lyriques
de Verdi. 11 h. 45 Refrains et chansons modernes.
12 h. 15 Questionnez, on vous répondra ! 12 h. 46
Informations. 12 h. 55 L'Orchestre Vie Lewis IV.
13 h. 10 Résultats du concours : Erreur d'étiquet-
te. 13 h. 15 Le baryton Willy Clément interprète
Messager. 13 h. 20 Musique anglaise contemporai-
ne. 16 h. 30 Emission commune Musique sympho-
nique du XVïïIe siècle européen.

17 h. 30 La rencontre des isolés. 18 h. Paris re-
laie Genève. Les ondes du Léman. 18 h. 30 Cau-
serie. 18 h. 40 Intermède. 18 h, 45 Reflets d'ici et
d ailleurs. 18 h. 58 Le tour du monde de l'Unesco.
19 h. 03 Les travaux de l'ONU. 19 h. 13 L'heure
exacte et le programme de la soirée. 19 h. 15 In-
formations. 19 h. 25 Instants du monde. 19 h.35
Le jeu du disque. 19 h. 55 Une voix, un orchestre.

20 h. 10 L'émission de jeux et de variétés d'An-
dré Savoy : Lundi soir (XXU). 21 h. Enigmes et
aventures : L'interrogatoire. 22 h. 10 Les danses
des Suites françaises de J.-S. Bach. 22 h. 30 In-
formations. 22 h. 35 Pour les amateurs de jazz hot.

BEROMUNSTER. — 18 h. Oeuvres de compo-
siteurs suisses de jadis1. 19 h. Cours du lundi. 20
h. Cloches du pays. 20 h. 05 Le disque de l'audi-
teur. 21 h. 15 Pièce sérieuse. 22 h. 05 Chronique
hebdomadaire pour les Suisses à l'étranger. 22 h.
15 Quatuor à cordes en ré maj., K. 575, Mozart.

Monsieur et Madame Louis BIOLLAY-FOUR-
NEER, à Massongex, leurs enfants et petits-en-
fants, à Lausanne ;

Madame et Monsieur Henri BARMAN-BIOL-
LAY, à Massongesx, leurs enfants et petits-enfants,
à Orsières, Monthey, Genève et Martigny ;

Monsieur et Madame Maurice BIOLLAY-GOL-
LUT, à Massongex, leurs enfants et petits-enfants
à Sierre et Massongex ;

Madame Veuve Antoinette BIOLLAY-DEFAGO
et sa fille à Monthey ;

Madame Veuve Marie BIOLLAY-DEUB3RSE,
à Massongex ;
ainsi que les familles parentes et alliées ont la
douleur de faire part du décès de

Madame

ueuue Marie BIOILAV GQLLUT
survenu à Massongex, le samedi 28 courant, dans
sa 91e année, après une longue maladie, munie
des Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Massongex, le mar-
di 1er mai, à 11 heures.

Priez pour elle !
Cet avis tient lieu de faire-part.

La famille de Monsieur Joseph BENEY, à Ayent,
très touchée des nombreux témoignages de sympa-
thie reçus à l'occasion de la grande douleur qui
vient de les atteindre , exprime à tous leur grati-
tude.

î
La famille Lucien Favre, à Grône et la parenté

expriment leur reconnaissance à toutes les per-
sonnes qui leur ont témoigné de la sympathie à
l'occasion de leur deuil.
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